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Nour r i t u r e d u Cameleon. Regime A l imen ta i r e et C a p t u r e des P ro ies 

par 
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(Avec unc figure ct trois planches) 

La cclcbritc populaire des Cameleons est due en grande partic a leur changemcnt dc 
coulcur, mais l'ensemble de leur comportement, inquietant dans sa passivite, est aussi a 
Torigine de bien des croyanccs. De ce fait, la curiosite d'un observateur, aussi averti soit-il 
des moeurs de 1'animal, est toujours nioins cveillec par le legendaire hcterochromatisme que 
par le mode de capture des proies. 

Les observations qui fournissent la matiere de cet article ont ere mcnee sur l'especc 
Chamacko partialis Cuvier, 1829, en captivite et aussi dans la nature. 

LA CHASSE 

Par nature, le Cameleon est un chasseur a 1'afTut. Pendant l'affut il ne s'immobilise pas 
dans une position confortable, mais peut adopter toutes sortes de poses qui prescntcnt entrc 
ellcs des caracteristiqucs communes : lateteest activement soutenuc par le cou, clle conserve 
ainsi sa mobilite : les niembres posterieurs et - la queue sont essentiels dans le maintien dc 
l'equilibrej ils y contribuent toujours alors qu'un anterieur ou les deux, peuvent ne pas 
etre utilises. La faculte de se maintenir seulement grace aux trois prises postcrieures favorise 
la fonction de chasseur en liberant la region anterieure du corps ct la tetc de l'animal. 

Ainsi poste, le Cameleon scrute, dc chacun de ses yeux independants, l'espace qui 
l'cnvironne cherchant a reperer le petit animal qui s'approchera suffisamment pour etre saisi. 

P. W. Ogilvie, 1966 a decrit une manifestation, le "jaw-wiping", par laquelle plusieurs 
especes de Cameleons africains impregneraient leur support du produit de secretion de la 
glande temporale dont l'odeur attirerait certains insectes (Mttsca domestica). C. pardalis, 
depourvu de glande temporale, ne presente pas un tel comportement. 

En periode de disette, C. pardalis sort de son attentisme et se deplace comnie a la recherche 
de nourriture. Cette reaction, difficile a apprecier dans la nature, est preciscnicnt remar-
quable chez les animaux en captivite qui parcourent le vivarium en tous sens lorsqu'on cesse 
de leur fournir, pendant un temps, la nourriture necessaire. 

•Present Address: Laboratoirc dc Zoologic, Ecole des Sciences. B. P. 1515, L01116, Togo. 
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LE REGIME 

Differents auteurs ( M . Deribere, 1963, H. R. Bustard, 1963, H. Schiffter, 1965, P .W. 
Ogilvie, 1966) notent que les Cameleons se nourrissent cssenticllement d'Insectes ou d'ani-
maux voisins. H. R. Bustard, 1965, W . Kastle, 1967 signalent que les adultes de C.hoehiwlii 
peuvent manger leurs jeunes congeneres, nous avons observe et filme le meme phenomcnc 
chez C.pardalis. En realite, le regime alimentaire du Cameleon se definit d'unc facc%trcs 
large : cet animal est susceptible d'absorber n'importe quelle proie, de petite taille et animcV 

Dans 30 p. 100 des cas l'etude des contenus gastriques de Cameleons recemment recoltes 
montre la presence de debris vegetaux ; a deux reprises des Cameleons ont ete surpris en 
train de mordre des plantes a la maniere des herbivores. Certes, on peut penser que les 
Cameleons absorbent fortuitement certains vegetaux en meme temps qu'un Insccte ou 
qu'ils sont simplement leures par le scintillement de feuilles agitees par le vent. Mais, 
devant la frequence de telles ingestions il n'est pas exclu que les fragments vegetaux n'entrent 
pas dans la composition normale de leur regime. Ainsi pourrait peut-etre s'expliquer la 
dimculte de maintenir en bon etat, en captivite, les Cameleons auxquels on impose une 
nourriture d'origine strictement animale. 

LA CAPTURE 

Le fait que la proie soit animee est tout a fait necessairc : tin Criquet chloroformc* jusqu'a 
l'immobilite absolue n'est pas pris, alors que, dans les memes conditions, un animal identique, 
a peine moins chloroforme, qui remue encore une antenne est immediatcment accepte. 
Cette experience ayant suggere l'idee que le stimulus deelenchant le processus de capture est 
de nature optique nous avons "parfume" des Criquets, sans les tuer, par differents produits : 
alcool ethylique de canne, ether, essences diverses... lis ont ete normalement saisis : les 
parfums utilises ne favorisent ni ne genent la prise qui est done independantc de l'olfaction. 

Lorsqu'une proie est reperee, le Cameleon l'observe de ses deux yeux a la fois. Lc 
passage a la vision binoculaire doit permettre une evaluation precise de la distance. Alors 
s'engage le processus de capture dont l'agent est l'appareil lingual. Nous en avons etudie le 
deroulement par l'observation directe, la photographic, et la cinematographic. Le film, 
pris a la vitesse de 64 images a la seconde, permet de chronometrer les diffcrentes phases ; la 
figure 1 est le releve par transparence de certaines sequences. 

Par un mouvement de tetc, l'animal dirige sa gueule vers Ja proie dont il peut se rappro-
cher encore sans la quitter du regard en avai^ant la region anterieure du corps ) ce qui est 
possible puisque les membres posterieurs et la queue peuvent a eux seuls assurer l'equilibre. 
On peut alors observer des niouvements de la region gulaire et la langue apparait a la commis­
sure des machoires. Ce premier temps, qualifie de protrusion par R. et R. Altevogt, 1954 
correspond a un developpement de la membrane glandulaire linguale, qui se place en position 
ventrale et a une liberation des pores des nombreuses glandes a mucus. La duree de la 
protrusion varie de 1/5 a 6/5 de seconde. Cette periode ne consiste pas seulement en une 
mise en place de l'appareil lingual, mais est aussi utilisee par l'aninial pour viser. 
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La phase de protrusion-visce serait, selori R. Bustard, 1963, variable suivant les especes : 
negligee par C. bitacniatiis, C. pumilus, C. pumilus veiitralis, elle est soigneuscment efFcctuce 
par C. chamaeleon. Nous notons que C.pardalis la pratique couramment, mais petit occasion-

. nellement, projeter sa langue sans aucune preparation. 

^project ion proprement dite (fig. 1, images 78/79 et fig. 2) dure 1/20 a 1/300 de seconde. 
L»mecanisme de ce phenomene, surprenant dans sa rapidite, s'explique par 'Teffet gachettc", 
resultat des actions antagonistes de deux ensembles musculaires. En premier lieu, le cartilage 
hyoi'de sur lequel la langue est enfilee, est porte en avant ; la contraction du muscle hyoglosse 
tire alors fortement en arriere le muscle cylindrique accelerateur de la langue. C'est le 
relachement de l'hyoglosse et la contraction simultanee du muscle accelerateur de la langue 
qui provoque la detente et la projection. 

La proie est saisie par l'extremite distale de la langue (fig. 1, image 80, fig. 3). A ce 
sujet, on peut admettre que plusieurs causes concomitantes, contribuent au memc resultat: le 
choc produit par l'extremite charnue de la langue jouant le role d'une masse, n'est pas negli-
geable car il etourdit la proie ; la proie est maintenue a la fois par les bords de l'eutonnoir 
terminal qui la pincent, par le mucus qui l'englue et aussi par l'cffet de ventouse. 

Le retrait (fig. 1, images 81 a 109, et fig. 4) dure environ 1/3 de seconde. C'est une 
phase relativement lente, rendue difficile par la faiblesse de lapar t ie moyenne, pauvre en 
fibres musculaires, et le poids de la region terminale qui provoque la plupart du temps un 
balancement de la iangue vers le bas (fig. 1, image 80). Le retour de l'appareil lingual a son 
stade initial est assure par les contractions successives des'muscles hyoglosses' et sternohyoide. 

Lorsque la proie est trop volumineuse, le Cameleon peut, apres l'avoir fixce, s'approcher 
de facon h reduire le trajet de retour. 

Sur le caractere infaillible de la capture, souvent vante dans la litterature, il y a aussi 
bicn des remarques a faire et il n'est pas exceptionnel de voir un coup de langue rater son but, 
bien que ce ne soit pas la la regie habitucllc. Apres un echec, si la proie demeure en place la 
langue peut etre relancee des la minute qui suit. 

Une femelle de C. oiistaleti, a qui Ton presentait un Criquet a travers une vitrc a tire 8 
fois consecutivement, puis s'est approchee et a plaque a 25 reprises sa langue contre la vitre. 
Ce n'est qua la suite de cette longue serie d'echecs quelle s'est detournee et a saisi un Criquet 
qui se trouvait a sa portee. 

Remarquablement adapte a la capture a distance des proies vivantes, par l'appareil visuel 
aussi favorable au reperage q u a la visee, et l'appareil lingual organe de chasse etonnant par sa 
precision, sa portee aussi longue que le corps tout entier et sa soudainete qui contrastc avec 
l'habituelle lenteur de 1'animal, le Cameleon confirme pleinement la definition lapidaire qui 
lui est attribuee : "une langue guidee par un oeil". • 
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RESUME 

Le Cameleon est un chasseur a l'affut. Les proies sont capturees grace a la langue dont 
la projection ne dure que 1/30 seconde. La rapidite du jet est due a 1'effet gachette. Le 
regime alimentaire se compose de toutes sortes de petites proies vivantes, y compris les 
jeunes congeneres. L'ingestion non fortuite de fragments vegetaux n'est pas e x c l u ^ 

SUMMARY * ' 

The chameleon is a hunter on the watch. The prey are caught with the tongue which 
is shot out for only i/30th of a second. The swiftness of this action is due to the 'gachette 
effect'. The chameleon's diet consists of all sorts of small living prey including young ones 
of the same species. The deliberate ingestion of plant fragments is not excluded. 
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Fig. 1. Ces dessins sont des releves par transparence de tirages effcctu6s & partir du film original. Le num&o indiqu6 & 
gauche de chaque dessin correspond au numero de l'image du film original, tourn6 & 60 images & la seconde. 

1 & 77 : phase de protrusion-visee 
78 ft 79 : projection 
80 : la proie est saisie 
81 & 10" : retrair; voir en 81 le coude form6 par la langue sous 1'cfTet du poids de son extrSmito. 








